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La Région

Emilio de Justo : salut à mi-piste et 
une oreille 
Mathieu Guillon « El Monteño » : 
silence et salut au tiers 
Manolo Vanegas : salut au tiers et 
une oreille 
 
Remise par L’Association des Criti-
ques Taurins de France au torero 
Emilio de Justo comme triompha-
teur de la saison 2016 et « Coup de 
Cœur » à l’écarteur Didier Bordes 
pour son triomphe de l’an passé ici-
même face aux Victorinos ; brindis 
des 4ème et du 5ème toro à Henry Til-
het ainsi qu’aux  peñas «La Tumade 
» et « Cap de Gascogne », co-organi-
sateurs ; trophées « Georges Dubos » 
à Emilio de Justo, son picador Juan-
Manuel Sangüesa et sa cuadrilla ;  en 
matinée, vuelta posthume à l’excel-
lent novillo « Pablopadre », n°53 du fer 
gersois du « Lartet » de Paul et Jé-
rôme Bonnet, auquel Yon Lamothe 
coupa une oreille.  

Une fois encore Victorino Martin 
a déversé sa potion magique sur le sa-
ble de l’une des 52 arènes de France. 
Son père que toute l’aficion d’ici sa-
lue à travers ces lignes a de quoi être 
fier. Le flambeau du fiston monte de 
plus en plus chaque saison et hier à 
Mont-de-Marsan, pour la dernière 
corrida de la temporada, le lot pré-
senté aurait fait la félicité de nom-
breux ruedos espagnols ou sud-
américains. Irréprochables de car-
rosseries, fins d’armures et de lignes 
hormis le « bastote » 5ème, ces cor-

nus n’ont cessé de défendre leur 
caste jusqu’au final sans jamais don-
ner un signal de fatigue. À se deman-
der si les Victorinos n’ont pas trou-
vé l’invisible formule pour leur cou-
dre les museaux. Ajoutons-y une 
bravoure quasi-unanime au cheval 
(16 piques ; pique de tienta pour la 
4ème rencontre à l’avant-dernier 
cornu), des départs de loin ou à mi-
distance contre les lanciers et de la 
tonicité en bandoulière dans les mu-
letas. Bref, des toros pour passer l’hi-
ver au chaud. 

De cette tonicité, de ce piquant in-
dispensable, le premier toro en fit 
usage « avec et contre » Emilio de 
Justo. C’est là tout le formidable at-
trait de ces toros. Tu discutes avec 
l’un d’eux sur un banc de square. La 
conversation s’avère agréable, civili-
sée, fine. Soudain, sans y prendre 
garde, tu reçois une baffe pleine fi-
gure. Le toro te regarde, il reprend 

la discussion de boudoir et huit ado-
rables strophes plus loin, huit mu-
letazos après, il t’en « recolle » une. 
Emilio (blanc de nos cahiers d’école 
et or) a pris les coups et distribué 
bons points et friandises à ses deux 
toros. Sa faena au 4ème toro connut 
deux séries de naturelles fabuleuse-
ment ralenties, retenues, tissu au 
plus bas. De Justo doit être de tous 
les cartels en 2018. D’ici il reverra ses 
estocades qui lui ont fait perdre 
deux autres oreilles. Mais imaginez 
tant d’émouvant éclat dans ses pas-
ses pour que, malgré deux pincha-
zos, les aficionados lui obtiennent 
un des pavillons de son second Vic-
torino. Magnifique torerazo ! 

Mathieu Guillon « El Monteño » 
(Bleu Henry IV et or) venait sur ses 
terres revendiquer son statut de ma-
tador, cinq ans après son alternative. 
Aérien et facile aux banderilles qu’il 
partagea avec le péon Manolito de 

Los Reyes pour ses 43 ans hier, ali-
gnant d’enroulées et souples dere-
chazos, le torero landais fut d’irré-
prochable dignité. Il s’attarda à esto-
quer son premier Victorino, tuant 
recta son suivant. Mathieu, sous une 
forme où une autre, de grâce, restez 
sur cette planète des toros. 

Quant au Vénézuélien Manolo 
Vanegas (Nobles vignobles et or) 
trois corridas à son actif : alternative 
à Vic-Fezensac, Orthez et hier. Tout 
du super grand. Le cran, le tracé de ses 
doblones genoux fléchis, la vérité de 
ses placements à « haut risque » 
mais en connaissance de causes et 
conséquences. Plus que l’étoffe d’un 
maestro, le fils spirituel de l’im-
mense dynastie des  frères Giron. Ni 
plus, ni moins. 

3/5èmes d’arènes. 19°8. Plus une 
goutte quand surgissent les Victori-
nos. 
Zocato

Le Vénézuélien Manolo Vanegas a tout d’un futur grand. PHOTO LOÏC DEQUIER 

MONT-DE-MARSAN 
Les cornus d’hier 
n’ont cessé de 
défendre leur caste 

Quand surgissent 
les Victorinos

Festivals d’octobre 
EAUZE (32) Arènes Nimeño II, samedi 
7 octobre. 70e anniversaire du Club tau-
rin élusate. Trois novillos des élevages 
de Jean-Louis Darré (Camino de San-
tiago et l’Astarac) pour Victor Mendes, 
José-Pedro Prados « El Fundi »  
et Julien Lescarret.  
06 80 06 38 38 et 06 83 61 63 86. 

SAMADET (40) Dimanche 29, 16 h, 
grand festival en hommage à Philippe 
Cuillé et au profit de l’Association du 
service de pédiatrie du CHG de Mont-
de-Marsan. Novillos des ganaderias de 
Virgen Maria, Las Dos Hermanas, Cuillé, 
Le Lartet et Casanueva pour Morenito 
de Maracay, Marc Serrano, Octavio 
Chacon, Eduardo Gallo, André Lagra-
vère « El Galo » et Bernado Valencia. 
06 87 74 77 97 et 06 01 74 08 20. 

L’automne de Perera 
MADRID La feria d’Automne de Ma-
drid qui s’achève cet après-midi avec 
un cartel comprenant un mano entre 
Juan Bautista et Paco Ureña, bétail 
d’Adolfo Martin, a connu les temps 
forts suivants : jeudi, l’Hispano-breton 
Romain Collado Gouingounet « Ro-
man » a frôlé la grande porte de Las 
Ventas (une oreille et salut au tiers, to-
ros de Fuente Ymbro), qu’il avait ou-
verte le 15 août. Vendredi, une oreille et 
ovation pour Paco Ureña épique de-
vant les toros doux et amers de Nuñez 
Del Cuvillo. Hier, extraordinaire presta-
tion de Miguel-Angel Perera (une oreille 
et une oreille) qui ouvre le premier 
grand portail de ce cycle madrilène 
suite à deux faenas extraordinaires à 
deux cornus du Puerto de San Lorenzo. 
Le meilleur Perera depuis ses débuts.

DANS LES 
RUEDOS

Les toreros français ont un chef de 
file qui effectue sa plus éclatante sai-
son après ses dix-sept temporadas 
d’alternative, reçue chez lui, à Arles, 
le 11 septembre 1999, des mains de 
César Rincón et Espartaco. Jean-Bap-
tiste Jalabert Fournier « Juan Bautis-
ta », 36 ans depuis le 12 juillet dernier, 
ouvrit une parenthèse à sa carrière 
entre le 18 mai 2003 à Floirac (Gi-
ronde) et le 27 février 2005 à Mata-
moros (Mexique) avant de ne plus 
quitter l’habit de lumières. 

Hier, il a toréé dans la banlieue ma-
drilène de Las Rozas des toros d’Adol-
fo Martin qu’il retrouvera cet après-
midi aux arènes de Las Ventas, en 
remplacement d’Antonio Ferrera, 
toujours convalescent. La plupart 
des triomphes majeurs de Juan Bau-
tista ont été réalisés face à des cor-

nus de souche Santacoloma, preuve 
que cette lignée lui sied à merveille. 
Commencée le 26 février 2017 à Am-
bato (Équateur), sa saison pourrait 
se poursuivre au-delà d’aujourd’hui 
à Madrid, Alejandro Talavante et El 
Fandi ayant déclaré forfait pour les 
ultimes ferias de Saragosse et Jaén. 

Dans le top ten 
D’ores et déjà Juan Bautista finira 
l’année dans le top ten des matadors 
de toros, frôlant les 40 paseos et les 60 
oreilles, son second meilleur score 
derrière 2010 (76 oreilles). Depuis ses 
débuts de matador, Juan Bautista ali-
gne plus de 610 corridas, 807 oreilles, 
31 queues et 19 toros graciés. 

De ses sept paseos dans le Sud-
Ouest (Vic-Fezensac, Eauze, Mont-de-
Marsan (2), Saint-Vincent-de-Tyrosse, 

Dax et Bayonne, le maestro arlésien 
a récolté 10 oreilles plus une queue 
coupée au Plumaçon le 21 juillet face 
à un La Quinta, 45 ans après Miguel 
Marquez. 

Dans le firmament du toreo, ja-
mais l’étoile de Jean-Baptiste n’aura 
autant brillé.

HOMMAGE L’Arlésien Juan Bautista réalise une 
saison pleine, notamment dans le Sud-Ouest

L’étoile de Jean-Baptiste

Le 21 juillet à Mont-de-Marsan. 
PHOTO PASCAL BATS/«SUD OUEST »

El Fundi. PHOTO ARCHIVES PASCAL BATS




